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CANDIDATS _ 
L A G A C H E J U L I E N , conse i l l er sor tant , 

m e m b r e de la Chambredo Commerce . 

V i N C H O N A. , conse i l ler sortant , m e m b r e 
d e la Chambre d e Commerce . 

F A I D H E R B E A L E X . , conse i l l er sortant , 
conse i l l er d 'arrondissement . 

P K N N E L - W A T T I N N E J E A N - B A P T I S T E , 

conse i l l er sortant . 

D E S T O M B E S P.EI'.KK, consei l ler sortant . 

W A T I N E P A U L , conse i l ler sortant . 

R O U S S E L F R A N Ç O I S , conse i l l er sortant . 

M A K T E L - D E L E S P I E K R E , vice-prés ident 
du Bureau do Bienfa i sance , consei l ler 
sortant . 

S A L E M B I E R HE.NKI, brasseur , conse i l l er 
sortant . 

DTJPIRE A U O O S T X , arch i t ec te , conse i l l er 
sortant . 

H A R 1 N K O U C K A. , fabricant, consei l ler 
sortant . 

H E Y N D R I C K X G B O B S E S , fabricant , c o n ­
sei l ler sortant . 

L E G R A N D G U S T A V E , conse i l ler sortant . 

R E B O U X Ar.Fki:i>, conse i l l er sortant . 

E R N O U L T F K L I X , conse i l ler sor tant . 

D E R V 1 L L E H. , docteur en médec ine , 
conse i l l er sortant . 

B U I S I N E I I . , fabricant , conse i l ler sortant . 

C U E R O N S. , fondeur, conse i l ler sortant . 

FA I V A R Q U E F R A N C O » , (dit Ermitage) , 
anc ien cabaret ier à la Basse-Masure, 
conse i l l er sortant . 

LECLERCQ G U S T A V E , charpent ier , c o n ­
sei l ler sortant . 

S E N N E V I L L E A R S È N E , te inturier-apprè-
teur, conse i l ler sortant . 

ROCHE U . , conse i l l er sor tant . 

CORDONNIER L o u i s , m e m b r e d e la 
Chambre de C o m m e r c e r o n s , sor tant . 

C A R R E T T E I., docteur e n m é d e c i n e , con­
sei l ler sortant . 

L O U A G E A L F R E D , ferblantier, consei l ler 
sortant . 

L K S C A M P S ï . - B . , chauffeur-mécanic ien, 
conse i l l er sortant . 

8 A N D E V O I R H E N R I , directeur de t i s s a g e , 
conse i l l er sortant . 

O R A N G E P I B B R E , anc ien boulanger , c o n ­
sei l ler sortant . 

BAZIN P A U L , négoc iant , conse i l l er sort . 

B A A S E M I L E , e m p l o y é , consei l ler sort . 

B L A N C H O T H . , (de la m a i s o n Motte et 
B'.anchot), filateur do coton . 

G A R R I S S I M O F L O R E N T , fabricant. 

DU ROT Cit., capi ta ine en retraite , c h e v a ­
lier de la Lég ion-d 'Honneur . 

C A T T E A U G B O R O B B , fabricant. 

D E S N O U L E T A D O L P S I B J anc ien comptab le . 

T I B E R G H 1 E N A L F R X D , marchand-épic ier 
à l 'Epeule. 

ELECTEURS ROUBAISIENS, 
Le Conseil et l'Administration,dont le m a n ­

dat est expiré, nous ont donné quatre années 

de calme et de sécurité. 

Ils ont réalisé ou préparé des œuvres con­

sidérables : l'Ecole nationale des Arts indus­

triels, la Gare, C Hospice, les EAUX POTA­

B L E S , le Chemin de fer d'Herseaux, etc., 

etc. 

LA VOIRIE a été améliorée comme elle 

ne l'avait été sous aucune des administra­

tions précédentes. 

Ils se sont attachés à développer l'assis­

tance publique, l'instruction populaire, et, 

grâce à eux, les enfant3 des ouvriers sont 

maintenant, dans toutes l es écoles, visités 

par des médecins qui indiquent aux parents 

les soins à donner. 

Ils laissent les finances de la vi l le dans un 

état irréprochable, et, pour les quatre pre­

miers mois de cette année, les prévisions 

budgétaires sont déjà dépassées de plus de 

DEUX CENT-CINQUANTE MILLE FRANCS. 

Ils ont conduit nos aflfaires avec I N T É ­

GRITÉ et INTELLIGENCE. 

Us ont voulu le progrés en tout et partout. 

Ils n'ont pas fait de politique ; ils ont m o n ­

tré la plus complète impartialité envers les 

citoyens de tous les partis. 
ÉLECTEURS ROUBAISIENS, 

Vous leur renouvellerez leur mandat et 

vous leur confierez, avec le soin de vos finan­

ces, la mission de mener à bien les grandes 

questions intéressant l'avenir de la vil le . 
LE COMITÉ INDÉPENDANT. 

DÉCLARATION 
Les Candidats de la liste municipale indé­

pendante déclarent NE VOULLOIR FIGURER SUR 

AUCUNS AUTRE LISTE ET PROTESTENT contre 

l'usage qui pourrait être fait de leurs noms 

contre leur volonté. 

LA MANŒUVRE 
des opportuno - radicaux 

A titre d e r e n s e i g n e m e n t ut i le , n o u s s i ­
g n a l o n s a u x indépendants — e t a u s s i a u x 
rad icaux- soc ia l i s t e s — la jo l ie m a n œ u v r e 
que vo ic i , dont l e s uns e t l e s autres pour­
ra ient ê t re d u p e s d e m a i n . 

U n e douza ine de candidats nuance 
Fl ipo-Brie t , por té s sur l a l i s te Larg i l l i ère -
Carrette , sera ient portés sur u n e tro i s i ème 
l i s te en tê te do laquel le on aurai t so in d e 
m e t t r e l e n o m d e M. L a g a c h e . 

On m é l a n g e r a i t l e s n o m s de c e s m e s ­
s ieurs a v e c c e u x d e conse i l l er s s o r t a n t s e t 
do républ icains honorables qui , n'étant 
portés par aucun c o m i t é , n'auraient a u ­
c u n e c h a n c e d'être é l u s . 

L e s douze opportuno-radicaux profite­
ra ient a ins i d e s v o i x soc ia l i s t e s e t radi­
c a l e s , et des v o i x que recuei l lerait ce t t e 
t r o i s i è m e l i s te . 

Cette pet i te m a n œ u v r e é t a n t é v e n t é e , 
peut-être n'osera-t-on p lus la met tre à e x é ­
cut ion . Mais , e n t o u s c a s , l e s é l ec teurs 
sont p r é v e n u s . 

Voic i , se lon t o u t e apparence , l e s n o m s 
o p p o i t u n o - r a d i c a u x qu'on porterait sur 
c e t t e l i s te de l a dernière heure : F l ipo , 
Br ie t , W i l l e m , Largi l l ière , e t c . , e t c . 

Voici la liste dite de « concentration répu­
blicaine » : 

MM. Largiilière L., conseiller général. ; Çar-
rette Henri, ancien conseiller municipal ; Willem 
Louis, ancien adiointau maire ; Flipo Pierre, id.: 
Staes-Bras, vice-pr. de la ligue répub. ; Briet 
Henri, ancien conseillermunicipa!;LepercqHenri, 
id. ; Lepers Achille, vice-pr. du cons. des Prud h.; 
Baudoin Joies, tisserand.;Bourgo,s-Carlier Louis, 
rentier; Bourgois-DuellommeLouis,aac. c.mna ; 
Caudrelier Henri, id ; Deborgher Jean-Louis, ca-
biretier ; Dibachy Eiiouard, vice-tr.de la ligne 
rép.; JJegalle lièmy, conseiller Prud'homme ; De-
gard'in Henri, cordonnier ; Degremont Aiexsndre, 
anc. cons. rnunicip. ; Destomb«s Henri,id.; Decot-
tignies Oscar, libraire ; Delatire Victor, cabare­
tier ; Deleporte-Bsyart J.-B., anc. adj. au maire; 
Duboh-Dubois Auguste, carbnretier; Farvacque 
Victor.J marchand ; Hienne Valéry, v . -pr . du 
cerc.l'eus.mut.trav. ; Kc-walski Louis, conseiller 
Prud'homme ; Lelebvre Adolphe, tisserand ; Le-
grand Jules, aucien conseiller municipal; Leronga 
Jules, cabaretier; Ramon Arthur, secret, delà 
ligne i a-public. ; Rasson J.-B., conseiller Pru­
d'homme; Six Augustin, épicier-mercier; Spel 
Carlos, ancien conseiller municipal ; Tiers Emile, 
cultivateur-agronome ; Vandeputte Henri, cons. 
prud'homme ; Verleyn Henri, présid. de la ch. 
syndic, onvr.; Watteau Adolphe, conseiller pru­
d'homme. • . , . . . 

Sauf quatre ou cinq modérés, si toutefois 
l'on peut appeler modérés des hommes qui 
consentent à s'allier au Darti anarchiste.cçtte 
liste ne comprend que des radicaux-social is­
tes et un fort lot de révolutionnaires, — la 
plupart inconnus,incapab:es et assez peu esti­
més de leurs propres amis . 

Des Arguments? 
NON ! DES INJURES ! 

Nous avons pris la plume avec l'intention 
de réfuter les arguments de nos adversaires, 
mai" ces derniers n'allèguent rien. 

Ils sont prodigues d'injures et de calom­
nies ; mais des arguments , des faits quelque 
peu précis, nous en cherchons vainement. 

Ils ne produisent aucune critique sérieuse, 
aucun reproche fondé. 

Au surplus, nous avons relevé tous les 
griefs qu'ils ont accumulés. 

Ces griefs sont souvent puérils, toujours 
injustes. 

Faut-il revenir sur ces critiques qui ne 
tiennent pas debout ? 

Ce serait faire injure au bon sens des é lec­
teurs . 

La vérité est connue de tous les Roubai­
siens, amis et ennemis . Tous savent que la 
Municipalité actuelle a géré les intérêts qui 
lui étaient confiés avec sagesse, qu'elle a été 
nettement progressiste, qu'elle n'a jamais 
fuit de politique et qu'elle a toujours fait 
preuve d'une impartialité absolue. 

Le plus ancien journal républicain du dé­
partement, l'Echo du Nord, lui rendait 
hommage hier encore et reconnaissait que 
peu de grandes vi l les possédaient une édiïité 
pouvant être comparée à la nôtre. 

Mais l'équité n'est pas l'apanage des gens 
qui veulent prendre la place du voisin. Quand 
on veut tuer son chien, on dit qu'il est e n ­
ragé. 

C'est pourquoi, les candidats radicaux-so­
cialistes injurient et calomnient à tort et à 
travers la municipalité, travestissent les faits 
et falsifient les chiUres. 

L'affaire de la gare n'est-elle pas un e x e m ­
ple caractéristique de cette insigne mauvaise 
foi? 

Noua l'avons dit et redit pièces en mains : 
une a lministration précédente avait voté le 
crédit de 340.000 fr. ex igé par la Compagnie 
du Nord pour nous donner l'affreuse bâtisse 
que l'on sait. La municipalité actuelle a obte­
nu la nouvelle gare moyennant une légère 
augmentation (20.000 fr.). De plus, elle a ob­
tenu de la Compagnie la concession de trois 
mille métrés de terrain. 

Et voilà qu'on v ient nous dire qu'elle a 
« fait cadeau à la compagnie de 360,000 fr.» 
Comment discuter avec de pareils adver­
saires ? 

Si , contre l'attente générale, nos amis 

n'étaient pas réélus , nous le regretterions v i ­
vement dans l'intérêt de Roubaix. qui retom­
berait entre des mains indignes, mais les 
candidats indépendants se consoleraient aisé­
ment de leur échec. 

Ils n'ont, eux, ni fortune à refaire, ni v e n ­
geances à exercer, ni créatures à caser a u x 
dépetis d'autrui. 

S'il» sont réélus, comme nous le croyons, 
ils observeront l'attitude qu'ils ont eue j u s ­
qu'ici et qui leur a valu l'estime publique. 

MAMVRES DE U DERKIlRE HEURE 
N c u s mettons les électeurs en garde contre 

les manœuvres désespérées au moyen d e s ­
quelles on vas'efforcer de les tromper. 

Nous sommes e n présence d'adversaires ré ­
solus a tout et i l y en a parmi eux qui ne 
reculeront devant aucun moyen. 

Aux boas citoyens de vei l ler 1 

A PROPOS DE FINANCES 
Depuis un mois , on s'amuse, dans certaines 

feuilles, à éplucher le budget de la vil le pour 
y trouver la preuve que divers services m u ­
nicipaux coûtent plus cher en 188Squ'e:i 188i . 

Noos ne voyons pas bien la portée de cette 
démonstration. 

Dans une v i l le où la population augmente 
chaque année de près de trois mil le âmes , il 
est certain que les dépenses municipales les 
plus nécessaires doivent s'élever aussi. 

Est-ce que eut accroissement ne s'est pas 
produit à Roubaix à toutes les époques ? 

La question doit être posée autrement : les 
dépenses laites de 1884 à 1888 ont-elles été 
utiles ou inutiles ? Le budget est-i l , oui ou 
î* r '*>ns une excellente situation ? 

Nous ne ' " o y o n s pas qu'on ait pu entamer 
™ „r~,;Jr+1'„ ~~ ~*'on financière du Conseil 
sur ce point la ges>*. 
a c t "e!" j . i v ' "î de dire les 

Mais ce que se gardent b i o - "-riminis-
financiers qui s'escriment contre î . . . A 

tration municipale, c'est le chiffre énorme v» 
dettes qu'on lui avait laissées. 

Les intérêts et l'amortissement des e m ­
prunts qui figuraient au budget de 1881 pour 
490,541 francs 86 représentent aujourd'hui 
824,000 francs du fait des anciens administra­
teurs. La municipalité actuelle n'y a pas 
ajouté un sou. Tout en supportant ce lourd 
héritage de ses prédécesseurs, elle a pu opérer 
des dégrèvements ( P ^ s de 80,000 francs) sur 
l'octroi et sur d'autres services , ce qui ne 
s'était pas fait depuis bien longtemps à Rou­
baix. On peut même dire que Roubaix est la 
seule grande vi l le de France qui ait donné nn 
pareil exemple à notre époque de gaspillages 
à outrance. 

La grosse portion de la dette qu'il faut 
amortir chaque année doit être attribuée à 
l'emprunt de dix mill ions conclu en 1879, et 
réalisé les années suivantes. 

Sur ces dix mill ions, l'administration pré­
cédente n'a laissé que 500,000 francs, e t e l le 
n'a pas exécuté plusieurs des grands travaux 
pour lesquels l'emprunt avait été conclu: 
la distribution d'eaux potables, le nouveau 
cimetière, l 'achèvement de l'égout collecteur, 
le prolongement des rues des Lignes, Saint-
Antome, du Château, l'établissement d'un 
mur de quai et d'une chaussée pavée au quai 
de Dunkerque, etc. 

Le devis définitif de l'égout collecteur s'é-
lèvep 718 .000 francs ;i l restait sur l'emprunt 
500 .000 . Il a fallu donc trouver 218 000 
francs dont 115.000 francs sont restés à la 
charge du Conseil actuel avec les 60.000 francs 
du conditionnement, les 93.000 francs du parc 
de Barbieux, 31,000 francs pour travaux 
d'écoles non compris dans les emprunts spé­
ciaux, 20.000 francs pour entretien des bâti­
ments municipaux, etc. , etc. 

Et ces bâtiments étaient dans un tel état de 
délabrement, l'incurie dans leur entretien 
avait été si grande, qu'il a fallu depuis quatre 
ans , y dépenser 690,000 francs rien que pour 
le strict nécessaire. 

Roubaix ne saura jamais ce que lui ont 

coûté les administrateurs d'avant 1884, ces 
administrateurs dont quelques u n s viennent 
solliciter aujourd'hui les vo ix des électeurs. 

m — • 

LES LICENCES DES CABARETIERS 
On nous demande l'insertion de la déclara­

tion suivante : 
« Les cabaretiers soussignés ont le devoir da 

rappeler à leurs confrères delà ri Ile,à qui est due 
l'initiative de la protestation faite par les débi­
tants de Roubaix contre le projet d'augmentation 
des licences présenté à la Chambre par MM. Yves 
Guyot et Tirard, projet qui était absolument rui-
nenx pour nos débitants. 

»Si nous n'avons pas aujourd'hui à supporter ce 
lourd impôt qui, pour beaucoup, eût-Me la fail­
lite, nous le devons en grande partie au concours 
dévoué que nous a prête le Journal de MouOaix en 
cette circonstance difficile. 

» C'est lui, c'est son directeur, qui nous ont si­
gnalé le danger qne nous ignorions et qui nous 
ont donné le conseil d'intervenir près des pouvoirs 
publics. 

» Nous devons aussi reconnaître que MM.Fran­
çois Fauvsrqoe et Alfred Reboni, conseillers mu­
nicipaux, se sont occupés avec le sèle le plus mé­
ritant de cette impartante question, qui est 
aujourd'hui à notre avantage.» 

Suivent un grand nombre de signatures 
parmi lesquelles, nous relevons : 

H. DECOTTIGNIRS, VICTOR GaortiLio*, Louis Los-
PSL, ALKKEB BONTB. CUASI.ES LKFKBVBE, 
LOUIS FOLLET, *LSIA^OIICU*ETI!IIGI, HENRI 
MARISSAL, AUGUSTE DBSMETTKE. ACHILLE LE-
FERS.DELPORTE FRÈRE. VEUVB DUBLO,ISIDORE 
GUYOT, HENRI MONTIONIES.LOUIS DUTUILLIRB, 
LOUIS DKLAPLACE, HENRI FERRET, JOSEPH 
DEVYS, DUTHOIT, LOUIS TIBESGHIEN. 

QUE VEULENT ILS ? 
Le comité Largil l ière-Henri Carrette-Flipo 

publie un appel a u x électeurs : nous n'y trou­
vons pas même l'énoncé d'une réiorme quel­
conque. 

Des critiques, vagues ou ridicules, contre 
l'administration Julien Lagache et contre le 
Conseil. Rien autre chose. 

l 'as un fait articulé. 
j, '; un seul : le Conseil actnel n'aurait pas 

assuré le» tonds nécessaires a u x travaux 
qu'il a votés . , , , 

C'est absolument, faux ; tout est prévu au 
budget. 

COMME! IL FAIT ÏOTrt 
U n groupe d'électeurs annonce l'intention 

de faire distribuer demain des l istes d e con­
ciliation, dite républicaine. 

Les républicains modérés qui aspiraient à 
entrer au Conseil municipal pouvaient trou­
ver place sur la liste indépendante, où i ls se 
seraient trouvés cote à côte avec des hommes 
à leur opinion e t avec les plus l ibéraux des 
conservateurs . 

Aujourd'hui, voter pour une liste panachée, 
ce sera faire nécessairement le Jeu de l 'ex-
trême-gauche. 

Les électeurs désireux de maintenir 1 ad­
ministration actuelle et d'empêcher l 'avène­
ment des radicaux-socialistes doivent voter 
pour la liste indépendante ENTIÈRE. 

Toute rature sur cette liste serait une v o i x 
donnée aux amis du Cri du Travailleur, à 
ceux qui se vantent de faire entrer le socia­
l isme, drapeau déployé, à l'Hôtel-de-Ville de 
Roubaix. 

. • « . 

LES PRINCIPES ET LES APPÉTITS 
Le Petit Nord qui raille et critique si v i v e ­

ment les socialistes — quand il s'agit de Lille 
patronne ces raômes socialistes quand il 

s'agit de Roubaix. On vo i t bien que M. G. 
Lhotte est candidat opportuniste à Lille et 
non à Roubaix. M. Josse — je veux dire M. 
Lhotte écrit donc sentencieusement ce matin : 
« Nous recommandons aux électeurs roubai-
• i e n s la liste qui suit. 

Or, « la liste qui suit » est cel le qui a à sa 
tête M. H. Carette e t qui est presqu'unique-

ment composée de socialistes et de radicaux. 
D'autre part, le parti du Cri du Travail­

leur qui traite de « républicains de pacotille » 
les opportunistes lillois amis d e M. G. Lhotte, 
soutient énargiquement les quelques oppor­
tunistes roubaisiens qui ont accepte de mar3 
cher sous la rouge bannière des socialiste?S 

Franchement, convenez que pour des g e n s 
qui ont toujours à la bouche les grands mots 
de priacipe e t de doctrine, i l s ont une con­
duite assez peu logique 1 

Le vrai, est qu'ils agissent tout simple­
ment en g e n s qui veulent avoir une place et 
qui se moquent des principes comme de leur 
première culotte. 

Nous l e savions d e longue date, mais nous 
n e sommes pas fâchés que nos adversaires 
prouvent cyniquement qu'eu fait de princi­
pes, i l n'ont que des appétits . 

T O U R C O I N G 

Liste indépendante et commerciale : 
VICTOR DBLOBEL, négociant, conseiller sortant*? 
ALEXANDRE DKLETOMBE, mécanicien, id. 
FRANÇOIS DELP.JU.SCRE, fabricant, id. 
AUGUSTE BIGO, rentier, ld. 
AIGI STLN MASQ.uu.iBJt, entrepreneur, id. 
Louis LEKOUX-LAMOURETTB, dateur. 
EUGÈNE JOURDAIN, fabricant, vice-président de 

la Chambre de Commerce. 
JEAN BOUILLUT, brasseur. 
LOUIS DBLAHAYK, rentier. 
FÉLIX MASUKEL-TIBERGHIEN, fabricant. 
PROSPEB MASURE, serrurier. 
JULES DBSSAUVAGES, trieur de laines. 
AUGUSTE LzraBVRK-PoissoNNiBa, négociant. 
JULES LABOUSLC, entrepreneur. 
KDOUABI» LELONO, teinturier.] 
Louis MALFAIT, filateur. 
Louis DUVILLIER-MOTTÏ, flls, filateur. 
PAUL LEURENT, fabricant. 
Louis JACQUAKT, filateur. 
PAUL DELEPOULLE, négesiant. 
Louis CROIN, architecte. 
Louis DESTOMBES-DAIXE, négociant. 
RENÉ BALOIS, fabricant de bonneterie. 
ROMAIN FLIPO, filateur. 
CHARLES FLIPO-DUBAR, fabricant de tapis. 
TIBERSHIBN-BFSTOVBES, cultivateuràI'Epinette. 
ANDRÉ WAGNON, cultivateur à la Croix-Rouge. 
JULES SIX, grainetier à la Groix-Rouge. 
CHRÉTIEN LEBRUN, boula.iger à la Croix-Rouge. 
Louis CRLQIE, président de la musique, au 

Blanc-Seau, 
JEAN-BAPTISTE DESCAMPS, boucher, id. 
MONTAGNE -FLAMENT, ancien cultivateur, quar­

tier N.-D. de Lourdes. 
MARCEL BOUCHE, cultivateur, id. 
Louis PESWAZIÈBES, fils, charron, id. 

On nous communique la circulaire sui ­
vante : 

a Dévoués uniquemeat à ras intérêts, sous ae ta­
rons pas de POLITIQUE de parti pris. 

• Les afTsires de LA VILLE» 
» Le dévouement a tous ; hors et avant tout aux 

T R A V A I L L E U R S . 
» VlaiatisB et protection des ÉCOLBI ÉTABLIES. 
• Liberté pour tous 1 Pas de FAVOBITISMB r Pas 

d'exclusion. 
• Révision de I'OCTROI. 
m Indemnité de droit anx BKSXBVISTUS. 
» Allocations nécessaires i.ux SOCIÉTÉS DE SBCOUKS 

MUTUELS, sans distinction t 
» Extension du réseau des TRAMWAYS. 
> Satisfaction légitime aux habitants de la BAN­

LIEUE. 
» Améliorations de TOIRIB. 
» PLUS et MIEUX que le conseil municipal sortant. 
• C'est notre programme t aous le tiendrons t 
Victor DBLOBBL, négociant, conseiller sortant : 

Alexandre DELETOMBB, mécanicien, idem; Fran­
çois DSLBMASURE, fabricant, idem; Auguste Bieo, 
rentier, idem; Augustin MASQUILISR, entrepre­
neur, idem; Louis LBKOUx-LAuoURBTTe, filateur; 
Eugène JOURDAIN, fabricant, vice président |de la 
Chambre de Commerce; Jean BOLILLET,brasseur; 
Louis DRLUAYE, rentier; Félix MASUEBL-TIBEK-
UHIEN, fabricant; Presper MASURE, serrurier; 
Jules DBSSAUVAGES, trieur de laines; Auguste 
LKFEBVRE-POISSONNIER, négociant; Jules LA-
HOUSSE, entrepreneur; Edouard LBLONS, teintu­
rier; Louis MALFAIT, filateur ; Louis DUVIVIER-
MOTTS fils, filateur; Paul LEURENT, fabricant; 
Leuis JACQUART, filateur ; Paul DELEPOULLE, 
négociant ; Louis CBOIN, architecte ; Louis 
DESTOMBES -DALLE, négociant ; René BALOIS, 
fabricant de bonneterie; Chartes FLITO-DUBAB, 
fabricant de tapis ; Remain FLIPO, filateur, 
TIBEKGHIBN-DKSTOMBES, cultivateur à I'Epinette; 
André WAGNON, cultivateur à la Crotx-Rouga; 
Jules Six, grainetier, idem; Chrétien LEBRUN, 
boulanger idem; Loris CRI'OUE. président de la 
musique, au Blanc-Sean; Jean-Baptiste DBSOAMPS 
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COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 5 Mai 1888 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

L e s futurs g é n é r a u x d e d i v i s i o n 

Parmi les futurs divisionnaires on cite les gé­
néraux de brigade Cholleton, Jamais, Ladvocat, 
Peaucellier, Riu. 

Parmi les futurs brigadiers : 
Les colonels Coustoa, Vincent, Brault, Cam-

pionna, Gras, de Lennarlière, etc. 

L'état d u roi d e H o l l a n d e 

D'après des dépêches reçues hier de La Haye, 
l'état du roi Guillaume, tout en étant grave, ne 
donne pas lieu à des inquiétudes immédiates. Le 
Roi est très faible, et c'est cette faiblesse qui, 
étant donné l'âge du Roi — soixante et onze ans 
— donne naissance aux bruits qui ont couru 
avant-hier. 

L'état d e F r é d é r i c III 

Berlin, 5 mai. — Les médecins ont résolu de se 
réunir chaque jour, pour arrêter en commun le 
régime médical à faire suivre à l'Empereur. 

Le docteur Mackenziea commandé hier un nou­
veau t ibe en aluminium, qui dilTère sensiblement 
de ceux employés jusqu'à ce jour, en ce sens que 
l'irritation de la gorge ne pourra plus être pro­
duite par le tube. 

En résumé, i l y a nn mieux sensible dans l'état 
de Sa MajesK; mais la diminution des forces ne 
permet pas do renoncer k toute inquiétude. Aussi 
le prince de Bismarck, qui avait eu l'intention 
d'aller à Friedrichsrnhe, a fait interrompre les 
préparatifs qu'il avait ordonnés dans son châ­
teau. 

S'il continue à faire beau, l'eraçereur sera por­
té demain dans le jardin du palais, où on a fait 
drescer une tente. 

L'cinpereu,- n longuement travailla hier avec 
MM. de Moltke, de Blumentnal et Albedyll. 

L'impératrice Augusta va se rendre au château 
de Babelsberg, où elle s'est fait construire un as­
censeur. 

M é d e c i n s a n g l a i s e t a l l e m a n d s 
Voici le texte des lettres qui ont amené la rup­

ture entre les médecins anglais et allemands, qui 
soignent l'empereur Frédéric : 

« Au docteur Mackenzle (Uorel), 
» J'ai l'honneur de vous annoncer que,par suite des 

attaques dirigées par vous contre moi, je désire à 
l'avenir ne plus avoir de conversation avec vous 
qn'au sujet de l'illustre malade. 

» V . BSBGMAMN » 
Sur une carte de visite : 
« Le docteur Mackenzie vous accuse réception de 

votre lettre, mais il avoue ne pas comprendre ce 
qu'elle pourra changer aux relations existant entre 
vous et lui, car il ne se souvient pac de vous avoir 
jamais adressé la parole pour autre chose que pour 
les soins à donner à l'empereur.» 

Quand on pense que voilà onze mois que ces mé­
decins doivent s'accorder de sette façon. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s . — La B u d g e t d e 
l'I ado-Chine 

Paris, 5 mai. — Le Conseil de cabinet s'est 
réuni ce matin, sons la présidence de M. Floquet. 

M. de la Porte, sous-secrétaire d'Etat aux colo­
nies, a entretenu le conseil dn nouveau budget de 
l'Indo-Chine. 

Chaque colonie composant le gouvernement de 
l'Indo-Chine aura son budget propre. 

Le groupement de ces budgets partiels consti­
tuera le budget général de l'Indo-Chine. 

Le conseil s'est ensuite occupé des affaires cou­
rantes. 

11 y aura conseil des ministres, mardi, à l'Ely­
sée, et conseil de cabinet, jeudi, jour de l'Ascen­
sion. 
L e s fé l i c i ta t ions a d r e s s é e s a M. F l o q u e t 

Gap, 5 mai. — M. Entière, maire de Gap, a en­
voyé 1 adresse suivante à M. Floquet." 

« Le conseil municipal réuni hier hors séance a 
adressé à al. Floquet et à ses collègues l'expression 
des félicitations las plus sincères et de son entier dé­
vouement convalnca que conformant ses actes à ses 
récentes aéclaratlons, le cabinet actuel conduira la 
République dans la vole du progrès, répudiera toute 
compromission avec les adversaires avérés ou dégui­
sés ue nos institutions et combattra avec la même 
énergie et le même succès las mesures réactionnaires 
césariennes et plébiscitaires. » 

Laffaire C h â t e l a i n . — S a c o n d a m n a t i o n 

Marseille, 5 mai. — La séance est ouverte à huit 
henres et quart. 

Après avoir entendu le réquisitoire et les plai­
doiries, à onze heures,le conseil est rentré dans la 
salle des dèlrbèratioBS. 

A onze heures cinq, les portes s'ouvrent pour 
donner lecture de l'arrêt. 

Le colonel Morellet, président dn conseil, lit le 
jugement. 

Les questions posées étaient les suivantes : 
!• Châtelain est-il coupable d'avoir entretenu 

des intelligences avec l'Allemagne dans le but de 
permettre à cette puissance d'entreprendre une 
guerre avec la France en lui livrant des armes et 
des munitions de guerre. 

2- Est-il coupable d'avoir entretenu des intelli­
gences avec l'Italie dans le but spécifié ci-dessus 
peur l'Allemagne ? 

La Conseil a répondu affirmativement aux deux 
questions. 

En conséquence, il condamne Châtelain a la aé-
portatian dans une enceinte fortifiée, k la dégra­
dation militaire, a l'interdiction du port de la 
médaille militaire. 

Le Conseil décide en outre.que la lecture serait 
faite de cette condamnation devant les troupes de 
la garde assemblée. Il lai a accordé vingt-quatre 
heures pour se pourvoir en fin de révision. 

Lecture de l'arrêt a été donné k Châtelain dans 
la cour du conseil. 

Le condamné est resté impassible. Il s'est rendu 
ensuite au greffe pour signer son pourvoi en ré­
vision. 

Châtelain a été transféré ensuite k la prison du 
port de Vanthaume. 

P r o c è s •n .d i f famat ion 

Angers, 5 mai. — La supérieure des Ursnlines 
de Grenoble se pourvoit, eu appel, contre le juge­
ment du tribunal de première instance, acquittant 
le Patriote de l'Ouest, le JiaUement et l'Indépen­
dance pour son procès en diffamation. 

L a d é m i s s i o n d u m i n i s t è r e i t a l i en Magl ian i 

Rome, 5 mai. — D'après lesjournaax de Rome, 
M. Magliani est décidé de donner sa démission. 
Toutefois le ministère attendra pour prendre une 
décision le retour de M. Crispi qui est parti pour 
Bologne avec la famille royale. 

L'état d e F r é d é r i c III 

Berlin, 5 mai. — L'Empereur a de nouveau 
passé une assez bonne nuit. 

Pendant la seconde moitié de la nuit son som­
meil a été très calme. 

F i n d e l a g r è v e d u B e r l n a g e 
Moas, 5 mai. — Ce matin, tous les grévistes 

ont repris le travail,sans augmentation de salaire 
dans le Borinage. 

L'Eanpareur d n B r é s i l 

Berne, 5 mai. — Le brait disant qne l'empereur 
du Brésil se rendrait k Lucarne est prématuré. 

Dom Pedro est retenu à Milan par un accès de 
fièvre. 

L a g r è v e d e s v e r r i e r s d e P a n t i n 

Paris, 5 mai. — Ea présence de l'attitude des 
ouvriers verriers de Pantin,les patrons de la Seine 
et da la Seine-et-Oise ont décide de fermer leurs 
fours, ee soir.si les ouvriers ne sa décidant pas k 
reprendre la travail. 

L a s i tuat ion g é n é r a l e d e 1'a.urepe 

Londres, 5 mai. — Une dépêche adressé» aa 
Tim»s, venant de Vienne, dit qa'on se livre k dos 
considérations alarmistes sur la situation fémo­
rale de l'Europe. 

La dépêche insinua que les rapports smspauU 
ont repris entra la France et la Russie. 

L 'entrée d e s v i n s e s p a g n o l s e n F r a n c e 

Paris, 5 mai.— M. Peytral a ordonné d'abréger 
les formalités auxquelles est soumise, k la fron­
tière, l'entrée des vins espagnols. 

L 'emprunt é g y p t i e n 

Londres, 5 mai. — La montant do la souscrip­
tion de l'emprunt égyptien est de dix-sept mil­
lions. L'emprunt est couvert presque douze fois, 
y compris la souscription da Londres. 

L e s fa i l l i t e s d u B u e n o s - A y r o s 

Paris, 5 mai. — Une dépêche de Buenas-Ayros, 
dément le brait, qui s'est répandu en Europe. 
concernant la faillit» de plusieurs banques de 
Buenos-Ayros. 

U n e r e q u ê t e d e s Amnonien» à M . G e b l e t 
Paris, 5 mai. — M. Goblet a reçu an» requête 

des Arméniens semblable à celle remise aa gou­
vernement anglais s» plaignant da la non exécu­
tion des réformas propices k la Turquie. 

L e * b â t i m e n t s f rança i s enTojrés 
i Baroe lone 

Londres, 5 mai .— La Times, considère œmm» 
suspect l'envoi» de dix-sept bâtiment» français à 
Baroelone. 

Ou fait remarquer, A c» sujet, que l'Autriche, 
1 Italie et l'Angleterre, envoyant leur escadre à 
Barcelone, le gouvernement français n'arait au­
cune raison d'agir autrement. 
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